
 

 
 
 
 

 
 

 

Chers partenaires, 

Votre soutien sans faille à l’association Captain Darwin nous a donné des ailes. 
Toujours sur les traces de Darwin, nous avons traversé l’océan Atlantique pour venir 

documenter la forêt tropicale brésilienne et un de ses habitants les plus 
emblématiques, le paresseux. 

Notre travail de sensibilisation se poursuit donc, alors que les scientifiques soulignent 
une nouvelle fois l’état alarmant de la biodiversité planétaire. Le dernier rapport du 

GIEC le répète : l’heure est à l’action. 

Et ensemble, chers partenaires, nous agissons. Dans les salles de classe, sur le 
terrain avec les élèves, dans les salles de conférences en Europe, en Afrique, en 

Amérique, sur les réseaux sociaux : nous participons à l’éveil des consciences, et, je 
l’espère, à l’émergence d’un monde meilleur. 



Nous avons traversé un 🌊 
pour grimper dans les 🌳 

 

Après une escale au Cap-Vert particulièrement réussie, nous avons repris la mer 
pour changer de continent. Une navigation qui s’annonçait facile, mais qui s’est 

corsée à l’équateur à cause de nombreux coups de vent. Dix-huit jours de mer, 2000 
milles nautiques et quelques nuits blanches plus tard, nous arrivions au Brésil. 

 

 
 



Dans l’état de Bahia, nous avons collaboré avec Gaston Giné, chercheur à 
l’Université de Santa Cruz. Ensemble, nous avons exploré la Mata Atlanticâ, la forêt 

tropicale Atlantique qui borde la côte brésilienne, et grimpé dans les arbres pour 
découvrir le paresseux. 

 

 
 

Nous avons décrypté la fragilité du paresseux face à l’impact de la déforestation 
rampante dont le Brésil est victime. Une perte d’habitat liée à l’expansion urbaine et à 
l’agriculture, qui continuent de grignoter une forêt Atlantique qui ne s’étend plus que 

sur 10% de sa surface originelle. 



Mais l’espoir est permis. L’espoir, ce sont ces Indiens Patacho que nous avons 
accompagnés en plein cœur de la forêt pour replanter des parcelles désertes. 

L’espoir, ce sont ces jeunes étudiants qui se sont rassemblés à Salvador, lors d’une 
conférence que nous avons donnée. L’espoir, ce sont ces jeunes Breton.ne.s qui 

participent aux sorties naturalistes organisées par l’association. 

 

 
 
 

Merci à tous de soutenir l’aventure Captain Darwin qui, je l’espère, fait entendre la 
voix de l’espoir dans cette époque trouble qui est la nôtre. 

Victor & l’équipe Captain Darwin 

 
 


